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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 
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accessibles à tous.  
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AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 
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sans italique. 

 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  

 



VIII 

 

Références bibliographiques  
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revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 
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d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont présentés 
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- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, 

le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et 
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Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 
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numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 

   

 

 

 



IX 

 

 SOMMAIRE 

LANGUES, LETTRES ET CIVILISATIONS 

Anglais  

1. Guilty Feeling as a Catalyst of Moral Transformation  

in Nathaniel Hawthorne’s The Scarlet Letter 

Michel PODA & Adama Sabine MOYENGA…………………………………….. 1-20 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.1  

 

2. Bonne gouvernance en Afrique : une relecture de l’Egypte antique  

dans the resolutionaries d’Ayi Kwei Armah 

Souleymane TUO………………………………………………………………… 21-36 
doi : https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.2 

 

3. Othello and Steve Richard: An Intertextual Reading of  

William Shakespeare’s Othello and Jonathan Coe’s The Rotters’ Club 

SILUE Nannougou, SILUE Ténéna Mamadou & TUO Wandja Fatoumata  …… 37-49 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.3  
 

Espagnol  

4. Las expresiones de la lesbofobia en Guinea Ecuatorial :  

entre prejuicios y violencias en Yo no quería ser madre (2019)  

de Trifonia Melibea Obono 

D’Acise Junior NGUIMBI……………………………………………………….. 50-59 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.4   

 

Etudes germaniques 

5. Beiträge von Politik, Linguistik und Neuropsychologie 

 in der Lernmotivation in Deutsch als Fremdsprache:  

Fall von der Côte d’Ivoire 

KOUADIO N’GUESSAN NORBERT…………………………………………... 60-76 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.5    

Lettres Modernes 

6. Approche sémiotique de la communication de l’objet  

‘’émergence’’ face aux ‘’microbes’’ en Côte d’Ivoire 

Abdoulaye TRAORE……..……………………………………………................ 77-92 
doi : https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.6    

 

7. L’étude des symboles dans les chansons koulango :  

le cas du Palongo d’Awa Kouman  

Kra Ferdinand KOFFI & Bi Irié Ernest TOUOUI…………………………….... 93-104 
doi : https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.7 

 

8. L’image de la société dans La République des slips 

d’Ayayi Togoata Apédo-Amah et Charles Manian  

Dramane OUOLOU……………………………………………………………  105-117 
doi : https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.8   

 

 

 

https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.1
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.2
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.3
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.4
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.5
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.6
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.8


X 

 

9. Le schéma actantiel à l’épreuve des entreprises :  

analyse sémiotico-organisationnelle de Pike Place Fish 

Koffi François KOUADIO…………………………………………………….. 118-134 
doi : https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.9   

 

10. Du schéma actantiel aux passions de la souffrance et  

de la résilience dans les larmes de dieu de Macaire Etty 

Dingny Yannick ASSOH…………………………………………………….... 135-151 
doi : https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.10   

 

COMMNUNICATION, SCIENCES DU LANGAGE, ARTS ET PATRIMOINE 
 

Sciences du langage et de la communication 

11. Analyse morphosyntaxique des constructions nominales  

en baoule-gôdê [gɔdɛ] 

N’DRE Damanan Joachim & KOUADIO Kouassi Clauterne…………………. 152-167 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.11   

 

12. Le yel-bũndi « proverbe » moaaga :  

entre tradition orale, culture et éducation 

Abdoul Dramane Karim COMPAORE……………………………................... 168-178 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.12   

 

13. Kéita ! L’héritage du griot ou le défi de l’éducation de l’enfant Africain 

Yacinthe SAM……………………………………………………………......... 179-191 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.13   

14. Communication digitale publique et formalisation des PME  

en Côte d’Ivoire : catalyseur ou simple accompagnement ? 

Pricille SEAN …………………………………………………………………. 192-208 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.14  

 

SCIENCES HUMAINES ET SOCIALES 

Histoire  

15. Marginalité et transnationalisme aux espaces frontières  

du Sud du Sénégal (1946-2012) 

Mohamed Lamine MANGA…………………………………………………… 209-222 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.15  

16. L’excision dans le Tagbana sud : rituels sacrés,  

festivité et pratiques soignantes (XIXe-XXe siècle) 

TOURÉ Bohantchin Anne Audrey & GBÉDIA Marc Stéphane……………….. 223-232 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.16  

 

17. Protestantisme, coutumes et traditions dans l’ouest-volta de 1923 à 1977 

Essai KONATÉ……………………………………………………………....... 233-251 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i2.17   
 

18. La commune mixte de Ouagadougou à l’ère de l’électrification,  

1929-1936 

Salam DEMBÈGA…………………………………………………………...... 252-263 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.18   

 

https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.9
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.10
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.11
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.12
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.13
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.14
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.15
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.16
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i2.17
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.18


XI 

 

19. Patrimoines funéraires et initiatiques à l’épreuve de l’urbanisation  

et des religions chez les Sénoufo de Côte d’Ivoire :  

le cas des régions du Poro et de la Bagoué (XXe siècle-2012) 

Tininnon COULIBALY……………………………………………………….. 264-282 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.19  

 

20. Les Suamara de Dadieso, un noyau Asante intégré aux groupes  

baoulé et agni en Côte d’Ivoire (XVIIIe-XIXe siècles) 

Kan Yannick YEBOUE………………………………………………………... 283-299 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.20   

 

21. Félix Houphouët-Boigny (1946-1960) :  

stratégies et enjeux de la construction du parti unique 

Kouakou Mechak N’GORAN…………………………………......................... 300-311 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.21   

 

22. Les funérailles d’une femme mariée à Lilgomdin  

(Bassem-Poessé) dans la province du Kouritenga 

NIKIÉMA Victor & TRAORÉ Ténihan ……………………………................. 312-327 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.22   

 

23. Le Gabon et la Francophonie dans les médiations en Afrique centrale :  

deux acteurs au service de la paix et de la sécurité (1990-2005) 

Landry Junior TADOU………………………………………………………… 328-345 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.23   

 

24. Les rapports de solidarité entre les riches et les pauvres  

en Égypte ptolémaïque au IIIe siècle av. J.-C. 

Nahouo Youssouf COULIBALY & Hugues Marcel BOTEMA………………. 346-362 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.24  

 

25. La pédérastique en Grèce : acteurs, codes, typologies et  

valeurs en Grèce (Ve s. av. J.-C./ier s. apr. J.-C.) 

Zrihonon Linda Simone DAMENAN…………………………………………. 363-377 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.25  

 

26. La gouvernance des transports collectifs conventionnels dans  

le processus de développement du district d’Abidjan (1960-1990) 

Dié Octave MANIGA & Moro Jean Martial AHORO ………………………… 378-390 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.26   

 

27. Les madrassas en Côte d’Ivoire : naissance et évolution de 1948 à 1993 

Arna KONATÉ…………………………………………................................... 391-409 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.27  

 

28. Institutionnalisation d’un mouvement syncrétique,  

le cas de l’église papa nouveau 

Affouminou Emmanuel SIGNAUX & Eugénie OUATTARA………………… 410-422 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.28  

 

29. Anthroponymie infantile dans la tradition abidji :  

l’exemple de Bécédi (Côte d’Ivoire) du XIXe au XXe siècle 

KRÉ Okpobé Henriette………………………………………………………… 423-436 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.29   

https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.19
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.20
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.21
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.22
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.23
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.24
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.25
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.26
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.27
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.28
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.29


XII 

 

 

30. Rôles et Problèmes des élites musulmanes dans l’espace sénégambien,  

(XIXe-XXIe siècles) : l’exemple du Sénégal 

MAMADOU MARIAME DIALLO ………………………………................... 437-454 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.30   

 

31. Les cultures maraîchères dans le développement socio-économique  

des femmes de Bouaké (1984-2002) 

Kissa Gnougué OUATTARA…………………………………………………. 455-471 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.31    

 

Géographie   

32. Gestion des boites vides des pesticides utilisés et risques sanitaires  

sur riziculteurs de la sous-préfecture de Boundiali 

YEO Nafolo Drissa, COULIBALY Moussa & COULIBALY Mamoutou……. 472-486 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.32  

 

33. Croissance démographique, intensification des activités agricoles  

et évolution du couvert forestier de la région de la Nawa  

(sud-ouest de la Côte d’Ivoire) 

Hamed KOBENAN, Antoine Yapo GBOCHO & Tozan Bi ZAH …………… 487-497 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.33    

 

34. Difficile accès au foncier : une contrainte majeure à  

l’autonomisation économique des femmes dans  

la sous-préfecture de Taabo (Sud-Côte d’Ivoire) 
Amenan Ba Inès KOFFI, Nogodji Jean YEO,  

Dhédé Paul Eric KOUAME & Arsène DJAKO ……………………………….. 498-511 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.34   

 

35. Dynamique climatique et systèmes de production agricole  

dans la commune de Arbollé, Burkina Faso 

Tegwendé Habibou OUÉDRAOGO, Wendlassida OUÉDRAOGO,  

Sayouba ILBOUDO & Lucien OUÉDRAOGO ……………………………….. 512-529 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.35   

 

36. Dynamiques spatiales en milieu péri-urbain sénégalais :  

développement de projets d’aménagements publics et recul  

du foncier agricole à la périphérie Est de la ville de Kolda 

Issa MBALLO & Aliou BALDE………………………………......................... 530-546 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.36     

 

37. Évaluation de la fragmentation des bassins versants en urbanisation  

de Marza, Ngaoundéré, Cameroun entre 1990 et 2023 

Lila Bibriven Reni & Deuleu Kamdem Rosine Aimee………………………… 547-572 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.37      

 

Philosophie 

38. L’observation scientifique complexe : entre erreur et vérité scientifique 

N’Goran Vincent ALLA……………………………………………………….. 573-586 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.38   

https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.30
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.31
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.32
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.33
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.34
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.35
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.36
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.37
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.38


XIII 

 

    

39. La pensée morale kantienne à l’épreuve des dilemmes médicaux  

contemporains : principes et perspectives éthiques 

Yaya BAMBA…………………………………………………………............. 587-605 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.39     

 

40. Spinoza et Locke : pionniers, apôtres de la laïcité et de la tolérance 

Assanti Olivier KOUASSI & Jean-Marc Irié Bi IRIÉ………………………….. 606-617 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.40      

 

41. Le geste métaphysique de Nietzsche : l’exégèse de Heidegger 

Dimitri OVENANGA-KOUMOU ………………............................................. 618-633 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.41    

 

42. La notion d’obstacle épistémologique :  

une notion ambigüe de l’épistémologie bachelardienne ? 

Kouassi Yves Romaric GOLI………….............................................................. 634-646 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.42     

 

43. Crise démocratique et quête de légitimité : l’alternative de la palabre  

comme compromis à l’africain pour un développement  

des États d’Afrique francophone  
Agnazoulèlou PITOKI……………………………………………………….... 647-662 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.43      

 

44. La déclaration sur le droit au développement et  

la problématique de sa mise en œuvre 

Yaovi Mathieu ACCROMBESSI…………………............................................ 663-676 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.44      

 

45. L’école moderne sous l’emprise de l’idéal néolibéral :  

une analyse de CHRISTIAN LAVAL 

BARRY Saidou……………………………………………. …………………. 677-692 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.45      

46. Crise environnementale et entropie démocratique :  

esquisse d’une médiation politico-écologique 

Pascal BONKOUNGOU………………………………………………………. 693-710 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.46      

 

47. Hospitalité universelle et intégration nationale des étrangers 

Abdul Vassirima CISSE……………………………………………………….. 711-722 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.47      

 

48. La télémédecine, la voie de l’émergence médicale dans le monde 

AMANI YAO VICTORIN…………………………………………………….. 723-739 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.48   

 

49. Engagement citoyen, démocratie et paix à la lumière de John Rawls 

Souleymane DEMBELE, Vambé Blaise KONE & Mahamadou CISSE………. 740-753 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.49      

 

 

 

https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.39
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.40
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.41
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.42
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.43
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.44
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.45
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.46
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.47
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.48
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.49


XIV 

 

Anthropologie et sociologie 

50. Connaissances populaires des effets de l’interaction entre  

l’environnement et l’Homme à Dédougou au Burkina Faso 

Mariétou ZOBO, Abdoul Galilou SAWADOGO, Abdramane BERTHE,  

Ardjima NABA, Athanase Wendmèté OUMSAORE,  

Lalla BERTHE/SANOU & Patrice TOE………………………………………. 754-767 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.50     

 

51. Analyse socio-anthropologique de la pratique de la circoncision  

chez les circonciseurs traditionnels sahéliens en Côte d’Ivoire :  

étude de cas à Abidjan et Daloa 

Ahouansou Stanislas Sonagnon HOUNDJI…………………............................. 768-781 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.51      

 

52. Gestion isolée de la menstruation et rendement scolaire  

des jeunes filles à Botro (centre de la Côte d’Ivoire) 

Affoué Edwige KOUAKOU…………………………………….…………….. 782-801 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.52      

 

53. Perceptions des mères et relations des soins dans le traitement de la  

malnutrition au district sanitaire de Ouahigouya (Burkina Faso) 

Miyemba LOMPO, Koana Jacques LOMPO &  

Payaïssédé Salfo OUEDRAOGO……………………………………………… 802-815 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.53     

 

54. Pouvoir, harcèlement sexuel et santé au travail :  

décryptage sociologique d’une violence normalisée 

Lhaur-Yaigaiba Annette OUATTARA………………………………………... 816-830 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.54       

 

55. Déplacés internes et maladie vectorielle :  

cas de la commune rurale de Guiaro, Burkina Faso 

Adeline Dorothée KANDO, Eulalie ZONGO, Jacqueline SOW &  

Patrice TOE   …………………………………………………………………... 831-846 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.55      

 

56. Orpaillage et développement communautaire en milieu rural :  

cas de la Sous-Préfecture de Kokumbo dans la région des lacs  

au Centre de la Côte d’Ivoire 

Lassina KONE…………………………………………………………………………. 847-860 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.56       

 

57. Pratiques foncières urbaines et perceptions de l’avenir du maraîchage  

chez les exploitants à Bouaké (Côte d’Ivoire) 

Hyppolite Lossé VAHI, Irafiala TOURE & Marcelline Débégnoun SORO…… 861-874 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.57        

 

58. Les coopératives de vivriers et de maraîchers dans l’autonomisation  

des femmes rurales du département de San-Pedro 

N’zué Koffi Arsène GNA……………………………………………………… 875-892 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.58       

 

 

https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.50
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.51
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.52
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.53
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.54
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.55
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.56
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.57
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.58


XV 

 

59. Sexe transactionnel chez les adolescentes et jeunes filles confiées :  

Quelques facteurs de vulnérabilités  

Bi Zanhan Guy Marcel LEH…………………………………………………… 893-911 

doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.59    

 

60. Déterminants de la persistance des pratiques traditionnelles  

de sécurité sociale chez les travailleurs informels à Bouaké 

Hermann Medard SEUH…………………………………………..................... 912-922 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.60    

 

61. Dessins animés et vulnérabilités sociales :  

analyse des contenus de sons et d’images des émissions pour enfants 

Paulette Mappi Dzukou ……………………………………………………….. 923-944 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.61        

 

62. Légitimité Étatique en Côte d’Ivoire, présupposés théoriques  

selon Hagmann et Péclard  

Cynthia Ozoua BAILLY ……………………………………………………… 945-962 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.62       

 

63. Acquisition foncière et conflit foncier en milieu rural ivoirien :  

cas du village de Kononfla 

Adjoua Sandrine KOUADIO, Assemien BOUA & Adon Simon AFFESSI…… 963-977 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.63  

 

64. Leadership-féminin en contexte de crise sécuritaire au Bénin :  

le numérique comme stratégie de résilience 

Monique Ouassa-Kouaro, Boni Florent Tasso & S. Luther Rustico Tasso…….. 978-992 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.64    

 

Psychologie 

65. Autonomie décisionnelle, qualité de vie au travail et motivation  

des salariés du privé d’Abidjan 

YAPI N’cho David & KOUAME Konan Simon……………………………... 993-1005 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.65        

 

66. Performances scolaires, Handicap et degré d’adaptation  

psychologique des élèves déplacés internes du Burkina Faso 

Charlotte TOÉ ép. NIGNAN, Bawala Léopold BADOLO &  

Beli Alexis NEBIE………………………………………………………….. 1006-1021 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.66        

 

67. Adolescence, délinquance et consommation de drogues : une analyse  

des facteurs psychologiques et socio-économiques sous-jacents 

Saiba BAKOUAN………………................................................................... 1022-1038 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.67 

 

68. Épuisement des travailleurs en fin de carrière :  

étude exploratoire sur les promotionnaires à Tchaodjo-Togo 

Amaèti SIMLIWA PITALA ………………………………………………... 1039-1051 

doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.68    

 

https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.59
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.60
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.61
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.62
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.63
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.64
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.65
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.66
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.6
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.68


XVI 

 

Science de l’éducation 

69. Les perceptions sociales de la question enseignante au Burkina Faso 

Yorsaon Christophe HIEN………………...................................................... 1052-1068 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.69   

 

70. Impact des technologies numériques sur la gouvernance universitaire  

et l'amélioration de l'éducation au Tchad : Enjeux et perspectives 

Abraham DAGUE, Alhadji MAHAMAT, Mbaindo DJIMRABEI &  

Mbaïrenaye NAMBE……………………………………………………….. 1069-1091 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.70    

 

Sciences économiques  

71. Entente entre nouveau management public, gouvernance et  

leadership : vers une redéfinition du management public  

Karima EL GHIGHAI & Noufissa EL MOUJADDIDI …………………… 1092-1108 
doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.71  

 

 

 

 

https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.69
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.70
https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.71


152 
  

Akiri Juin 2025, Volume 3, Numéro 3 

Analyse morphosyntaxique des constructions nominales en baoule-gôdê [gɔdɛ] 
 

N’DRE Damanan Joachim 
Enseignant-chercheur, 

Université Alassane Ouattara, 

Bouaké (Côte d’Ivoire), 

Email: ndre.damanan@gmail.com  

& 

KOUADIO Kouassi Clauterne 

Doctorante 

Université Alassane Ouattara, 

Bouaké (Côte d’Ivoire) 

Date de soumission : 26-04-2025 

Date de publication : 30-06-2025 

doi: https://dx.doi.org/10.4314/akiri.v3i3.11   

 
Résumé 

Le présent article analyse les constructions des mots dérivés et des mots composés en gôdê [gɔdɛ]. Les procédés de 

formation des mots dérivés impliquent la préfixation, la suffixation et la dérivation parasynthétique. Trois types 

d’affixes permettent donc d’obtenir des mots dérivés. Ce sont le préfixe [a-], les suffixes [-lɛ] et [-fuɛ] et le morphème 

discontinu [a-…-fuɛ]. Le préfixe [a-] permet de dériver des anthroponymes féminins selon les jours de la semaine. Le 

suffixe [-lɛ] permet de dériver des noms dont la valeur sémantique fait référence à la passivité. Au contraire, le suffixe 

[-fuɛ] permet de dériver des noms dénotant la valeur sémantique d’agentivité. Le morphème discontinu [a-…-fuɛ] 

implique deux valeurs sémantiques. Il dénote l’état de quelque chose mais il dénote également la valeur sémantique 

de directionalité. Les procédés de formation des mots composés font appel à la juxtaposition de deux noms, d’un nom 

et d’un adjectif, d’un nom et d’un verbe. Ces procédés permettent également de juxtaposer trois noms ou deux noms 

encadrant un verbe. Par ailleurs, l’analyse de la structure binaire sous-jacente, déduite de la structure tripartite de 

surface, est essentielle pour comprendre les difficultés que cache l’étude des constructions dérivées et composées en 

gôdê [gɔdɛ]. 

Mots clés : dérivation, composition, préfixation, suffixation, dérivation parasynthétique. 

 

Morphosyntactic analysis of nominal constructions in Baoule-Gôdê [gɔdɛ] 

Abstract 

This article analyzes the constructions of derived words and compound words in gɔdɛ. derivative word formation 

processes involve prefixation, suffixation and parasynthetic derivation. Three types of affixes therefore make it 

possible to obtain derived words. These are the prefix [a-], the suffixes [-lɛ] and [-fuɛ] and the discontinuous derivative 

[a…-fuɛ]. The prefix [a-] makes it possible to derive feminine anthroponyms according to the days of the week. The 

suffix [-lɛ] makes it possible to derive nouns whose semantic value refers to passivity. On the contrary, the suffix [-

fuɛ] makes it possible to derive nouns denoting the semantic value of agentivity. The discontinuous morpheme [a-…-

fuɛ] implies two semantic values. This morpheme denotes the state of a thing but it also denotes the semantic value of 

mailto:ndre.damanan@gmail.com
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directionality. The processes for forming compound words involve the juxtaposition of two nouns, as noun and an 

adjective, a noun and a verb. The processes make it possible to juxtapose three nouns or two nouns framing a verb. 

Furthermore, the analysis of the underlying binary structure, deduced from the tripartite surface structure, is essential 

to understand the difficulties hidden in the study of derived and compound constructions in gɔdɛ. 

Keywords : dérivation, composition, préfixation, suffixation, dérivation parasynthétique. 

 

Introduction 

Le présent article porte sur la morphosyntaxe des constructions nominales en gôdê [gɔdɛ], un 

dialecte baoulé, parlé dans le département de Béoumi. Il est question, dans cet article, d’analyser 

les constructions nominales à la lumière des structures internes des mots qui président à leur 

formation. Toute étude morphologique ou morphosyntaxique se fonde sur le mot. Unité minimale 

de sens, le mot « est l’élément central de toute étude morphologique. On lui reconnait, 

contrairement au morphème, une structure phonologique. Il appartient également à une 

catégorie syntaxique et possède une valeur sémantique. Ces trois composantes fondent l’unité 

lexicale qu’incarne le mot » (D. N’dré, 2016 : 6). Un nom est un mot. Il sert à désigner une entité 

réelle ou abstraite. Il est souvent subdivisé, prosaïquement, en nom commun et nom propre (W. 

Mańczak, 1968). Mais, qu’est-ce c’est que le nom commun et qu’est-ce c’est que le nom propre ? 

La distinction nom commun versus nom propre n’est pas nette. Elle semble très floue du point de 

vue strictement linguistique. D’après D. Creissels (2006 : 37) : « il est impossible de définir en 

termes strictement formels une notion de nom applicable à toutes les langues et rendant compte de 

l’usage traditionnel que font les linguistes du terme de nom ». L’auteur considère comme nom 

prototypique le nom propre de personne. Il établit des critères à partir desquels il caractérise les 

noms propres de personne. Selon Creissels (2006), les noms propres de personne ont un statut 

s’étendant à tous mots ayant un signifié lexical. Lequel signifié est rattaché, bien entendu, à la 

catégorie de personne. De tels mots sont considérés comme tête de constituants syntaxiques. 

Qu’est-ce donc un constituant syntaxique ? Et qu’est-ce qui régit son fonctionnement ? Ces 

interrogations nous permettront d’appréhender la construction du nom en gôdê [gɔdɛ]. le nom est 

une catégorie lexicale dont l’analyse est basée sur des règles de construction. Ici, nous nous 

intéressons à la morphosyntaxe du mot, aux règles qui président à sa construction. Notre étude va 

consister à analyser la structure interne des mots dérivés et des mots composés. La question que 

soulève cette étude est celle de comprendre la distinction entre mots construits et séquences 

syntaxiques lexicalisées. Pour mieux comprendre cette distinction, nous étudierons 
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successivement, le constituant syntaxique, les constructions dérivatives et les constructions 

substantivales. Mais avant, il est important de situer la théorie et la méthode qui ont servi de support 

à l’analyse de ces mots en gôdê [gɔdɛ]. 

1. Théorie et méthode de collecte des données 

1.1. Cadre théorique de l’étude 

Nous situons cette étude dans la théorie x-barre (Selkirk, 1982). En théorie x-barre, toute 

composante syntaxique et morphologique obéit à des règles de structuration des unités linguistiques 

en phrase comme en mot. En morphologie, en effet, l’unité lexicale obéit à des règles de formation 

(Matthews, 1974 ; Aronoff, 1976 ; Corbin, 1987 ; Anderson, 1992). Sa structure interne n’est pas 

une simple juxtaposition de constituants morphologiques. En dérivation comme en composition, la 

construction des mots tient à des règles de combinaison obéissant à une structuration interne des 

constituants morphologiques. En dérivation, c’est la combinaison de mots et d’affixes qui permet 

de parler de mots dérivés. En composition, c’est la combinaison de deux ou plus qui permet de 

parler de mots composés. Dans la formation de mots dérivés, les affixes sont des têtes 

morphologiques « spécifiés en termes de sous-catégorisation » et les mots auxquels ils sont adjoints 

sont considérées comme leurs compléments sous-catégorisés (cf. Brousseau, 1989). Au contraire 

de la dérivation, dans la composition, les têtes morphologiques - s’il en existe - sont spécifiées et 

les compléments sous-catégorisés sont appelés des modifieurs (Brousseau, 1989). Soit la 

représentation arborescente des constructions dérivées (1a) et composées (1b) ci-dessous : 

(1a)   N   (1b)  N 

 

  V  AF   N  N 

 

Sͻ  lɛ « adoration » nyima  nzue « larme » 

  adorer  SUF   oeil  eau 

Dans chacune des représentations ci-dessus, l’essentiel de l’information sémantique est porté par 

le constituant de droite, considéré à ce titre comme la tête du mot construit (Williams, 1981 ; 

Selkirk, 1982 ; Lieber, 1981 ; Di Sciullo et Williams,1987 ; Booij, 2007 ; bisetto & scalise, 2005 ; 

scalise & guevara, 2006). Dans ces exemples, le suffixe -lɛ et le nominal nzue portent l’essentiel 

de l’information sémantique. Avec l’adjonction du suffixe -lɛ, au verbe sɔ, il y a changement de 

catégorie grammaticale. De la catégorie verbale, le suffixe -lɛ permet de passer à la catégorie 
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nominale. Pour l’exemple en (1b), l’adjonction des mots nyima et nzue donne un mot nouveau. Ce 

mot nouveau a une définition autre que celle des mots dont il dérive. C’est pourquoi, nous disons 

que ces unités linguistiques de droite porte l’essentiel de l’information sémantique. La structure 

binaire, que propose cette théorie, dans l’analyse des constructions dérivées et composées, est très 

importante et fonde les raisons de notre choix. Toutes les analyses qui suivront seront faites à la 

lumière des structures binaires ci-dessus.  

1.2. Méthode de collecte des données 

Les données qui ont servi de base à la présente étude sont des données de première main, recueillies 

lors d’une enquête lexicale auprès de locuteurs natifs baoulé gɔdɛ. L’enquête a été menée dans 

quatre localités du département de Béoumi. Ce sont : Konsou, Mangrekan, Assengou et Niambrum. 

L’enquêtes a débuté en octobre 2018. Elle s’est poursuivie en décembre 2022 et totalise six séances 

de contact avec nos informateurs. Les enquêtes ont été menées dans des conditions difficiles. 

Celles-ci se résume en un point essentiel : c’est celui des moyens financiers. Bref, nous avons mené 

une enquête quasi-systématique des noms et verbes de la langue. Le corpus est assez consistant 

pour une telle étude. Il a été question de répertorier les mots susceptibles d’être considérés comme 

des mots construits. Nous appelons mots construits, des mots susceptibles de donner lieu à des 

segmentations internes des constituants (D. N’dré, 2016). Nous en avons repéré deux sortes de 

mots. Il y a, d’une part, les mots dont les constituants sont segmentables et pouvant véhiculer des 

significations précises. Il y a, d’autre part, ceux dont une partie segmentée porte des sens bien 

précis et l’autre non. Le premier groupe de mots est analysable en termes de composés nominaux. 

Le second est analysables en termes de dérivés nominaux. En d’autres termes, nous nous sommes 

concentrés sur les constructions se prêtant à une analyse claire des dérivés et des composés 

nominaux. Nous nous sommes donc intéressés aux constructions simples de dérivation et de 

composition. 

2. Le constituant syntaxique et son fonctionnement interne 

Il existe deux types de constituants syntaxiques. Ce sont : le constituant nominal et le syntagme 

nominal. « Les constituants nominaux sont des constituants syntaxiques dont la tête est un nom » 

(M. Guerin, 2011 : 55). Le constituant nominal peut être appréhendé au niveau N0 comme il peut 

être appréhendé au niveau N1 ou Nʹ s’il est accompagné d’un déterminant autre que les 
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actualisateurs de nom1. Un adjectif peut accompagner un constituant nominal en tant qu’élément 

qui le qualifie. C’est le cas du constituant syntaxique ci-dessous : 

(2) Ba yasua 

 Petit garçon 

 Petit garçon 

Dans ce constituant syntaxique, ba « petit » est le qualifiant et yasua « garçon » est le nom. Le 

qualifiant ba est le modifieur du nom et yasua est la tête du constituant syntaxique, dans la théorie 

x-barre. Le constituant syntaxique ba yasua : « petit garçon » est au niveau N1 ou Nʹ. Le constituant 

nominal yasua « garçon », lui, est au niveau N0. Suivant la théorie x-barre, nous pouvons l’attester 

par la représentation arborescente ci-dessous : 

(3)       Nʹ 

 

Adj   N0 

 

 

  Ba   yasua 

Au contraire du constituent nominal, « le syntagme nominal est un constituant syntaxique à tête 

nominale n'attendant plus rien pour être complet. En ce sens, il correspond au niveau N2 ou N'' 

dans la théorie X-barre » (op. cit., 2011 : 55). Au constituant syntaxique Nʹ ba yasua « petit 

garçon », si l’on adjoint le déterminant démonstratif nga, on obtient le syntagme nominal ba yasua 

nga « ce petit garçon ». Sa représentation arborescente donne la configuration suivante : 

(4)    Nʺ 

 

   Nʹ  Spec 

  Adj  N0 

 

  Ba  Yasua nga 

Alors que, dans la première configuration, la tête est N0 yasua « garçon », dans cette configuration, 

la tête est Nʹ ba yasua « petit garçon ». Dans le constituant syntaxique, le constituant nominal 

occupe le rang intermédiaire ; alors que le syntagme nominal occupe le rang maximal. 

 

                                                           
1 Nous appelons actualisateurs de nom les déterminants défini, démonstratif et possessif. 
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Remarque : La limite entre constituent nominal et syntagme nominal est floue. Dans une phrase 

verbale, le syntagme nominal peut être réduit au constituant nominal, dans la fonction sujet comme 

dans la fonction objet. Soit les énoncés ci-dessous : 

(5a) kófí sù kɔ́ fíésù  (5b) kófí sù  dí  dúò 

 n.p. PROG aller champ   n.p. PROG  manger igname 

 Koffi va au champ.    Koffi mange de l’igname. 

Dans cet énoncé en (5a), koffi tout comme fíésù « champ » sont des constituants nominaux. Mais 

à la différence de fíésù « champ », qui est un circonstant, du point de vue de sa fonction dans 

l’énoncé, Koffi assume la fonction du syntagme nominal sujet. Dans une phrase, il y a deux types 

de syntagmes. Ce sont le syntagme nominal sujet et le syntagme verbal. Ce dernier peut contenir 

un syntagme nominal objet et éventuellement tout autre syntagme à valeur circonstancielle comme 

c’est le cas ici du constituant nominal fíésù « champ ». 

L’analyse qui est faite ici à propos du nom, nous donne de comprendre que l’étude du nom est 

complexe et revêt une importance capitale en linguistique descriptive. Ici, nous étudierons au fur à 

mesure, les dérivés et les composés substantifs. 

3. Les constructions dérivatives 

La dérivation est une opération linguistique consistant à l’ajout d’un dérivatif à un substantif 

existant dans le but d’obtenir une autre unité lexicale avec une définition autre que celle du 

substantif de départ. Il existe dans la langue gôdê [gɔdɛ] deux types de dérivatif. L’un est appelé 

préfixe quand il s’adjoint au substantif de départ par le début ; l’autre est dit suffixe quand il 

s’adjoint à l’unité lexicale existant par la fin. Le gôdê [gɔdɛ] connaît ces deux types de dérivatif. 

Dans ce qui suit, nous procéderons, d’abord, à l’examen des unités lexicales formées par 

suffixation, avant d’examiner celles des unités lexicales formées par préfixation. 

3.1. Les constructions dérivatives par suffixation 

En kɔdɛ, il y a deux morphèmes de dérivation par suffixation. Ce sont : -fuɛ et -lɛ. Ils permettent 

d’obtenir des unités lexicales à partir de verbes et véhiculent des valeurs sémantiques différentes. 

Avant de dire à quelles valeurs sémantiques ils répondent, respectivement, observons les exemples 

ci-dessous : 

 Substantivation de verbes au moyen du dérivatif suffixal -lɛ. 
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(6) Verbe + suff   verbes dérivés glose   sens 

Fu « monter » + -lɛ  Fu-lɛ   le fait de monter la montée 

Sͻ  « adorer » + -lɛ  Sͻ-lɛ   le fait d’adorer  adoration 

Ɉé « déféquer » + -lɛ  Ɉé-lɛ   le fait de déféquer excrément 

Ji « remplir »  + -lɛ  ji-lɛ   le fait de remplier remplissage 

Wandi  « courir » + -lɛ wandi-lɛ  le de courir  course 

 

 Substantivation de verbes au moyen du dérivatif suffixal -fuɛ. 

(7) Verbe + suff   verbes dérivés sens 

kplɔà « paresser » + -fuɛ kplɔà-fuɛ  paresseux 

wandi « courir » + -fuɛ wandi-fuɛ  coureur 

laka « mentir » + -fuɛ  laka-fuɛ  menteur 

siè « gouverner » + fuɛ siè-fuɛ   gouverneur 

Les verbes substantivés par le biais des dérivatifs –lɛ et fuɛ permettent de comprendre, en effet, 

que les dérivatifs suffixaux –lɛ et fuɛ véhiculent des valeurs sémantiques différentes. Le suffixe -

lɛ est un simple nominatif véhiculant des sémantiques de passivité. Les substantifs obtenus par la 

suffixation à ce dérivatif sont de la classe des inanimés es. Le dérivatif -fuɛ, lui, par contre, véhicule 

des valeurs sémantiques d’agent. Les substantifs obtenus par la suffixation au dérivatif -fuɛ sont de 

la classe des animées réservées uniquement à l’être humain. Ce sont des noms propres de 

personnes, relativement à la définition de Creissels (2006) sur ce type de constituants nominaux. 

Outre ces deux suffixes, la langue possède un autre suffixe qui se présente sous une forme 

discontinue à savoir : [a-…-liɛ].  

3.2. Les constructions dérivatives par préfixation 

En gɔdɛ et le plus souvent dans les autres dialectes du baoulé, les anthroponymes féminins sont des 

constructions dérivatives (D.J. N’dré & K.G. Yao, 2020). Ils dérivent le plus souvent des 

dénominations des jours de la semaine. Soit les anthroponymes féminins, dérivés des jours de la 

semaine : 

(8) Dénomination des jours Anthroponymes suivant Conformité orthographique 

de la semaine   les jours de la semaine du français 

[kìsjē] « lundi »  [ākīsí]    Akissi 

[ɟᴐ̄lɛ]̄ « mardi »  [āɟwā]    Adjoua 

[mlá̰] « mercredi »  [āmlá̰]    Amlan 
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[wɥē] « jeudi »  [āwú]    Ahou 

[jâ] « vendredi »  [ājá]    Aya 

[fɥē] « samedi »  [āfɥē]    Affoué 

[mᴐ̀nɛ̰] « dimanche »  [āmwέ̰]   Amoin 

Dans les anthroponymes Akissi et Ahou, il y a la chute de la voyelle finale [e]. Le processus 

morpho-phonologique pour l’obtention de ces anthroponymes peut être envisagé comme suit2 : 

(9) kisie [kìsjē] ➜ a-kisie [ākīsjē] ➜ a-kisi e [ākīsí e] ➜ a-kisi [ākīsí] 

wue [wuē] ➜ a-wue [awuē] ➜ a-wu e [wu ē] ➜ a-wu [awu] 

On note donc dans ce processus, l’élision de la voyelle finale [e] due à des valeurs euphoniques ou 

phonostylistiques de la langue baoulé. Il s’agit là d’une simple élision vocalique. Ce qui n’est pas 

le cas des anthroponymes Adjoua et Amoin. Le processus phonologique présidant à leur obtention 

est complexe et connaît les étapes suivantes :  

(10) Jᴐlɛ [ ɟᴐ̄lɛ]̄ ➜ a-jua [āɟwā] 

mᴐnɛn [mᴐ̀nɛ]̃ ➜ a-muin [àmw̄ĩ] 

Dans le nom Jᴐlɛ [ɟᴐ̄lɛ]̄ « mardi », l’adjonction du préfixe [a-] permet d’obtenir, par étape, les 

premiers résultats suivants, selon leur ordre dans les transformations morpho-phonologiques : 

(11) Jᴐlɛ [ ɟᴐ̄lɛ]̄ ➜ (1) a-Jᴐlɛ [ a-ɟᴐ̄lɛ̄] ➜ (2) a-Jᴐlɛ [ a-ɟᴐɛ̄̄] 

Ici, nous observons, avec l’adjonction du préfixe [a-], la chute de la consonne latérale 

intervocalique [l]. Ce qui occasionne le rapprochement des voyelles [ᴐ] et [ɛ] ; deux voyelles 

opposées, relativement à leur lieu d’articulation. L’une est postérieure [ɔ] et l’autre est antérieure 

[ɛ]. Il y a assimilation de la voyelle antérieure [ɛ] à la voyelle préfixale [a-]. Ce qui permet d’aboutir 

et en accord avec le phénomène de la labialisation, au résultat définitif ci-dessous : 

(12) a-Jᴐ ɛ [a-ɟᴐ̄ ɛ̄] ➜ a-Jᴐ a [a-ɟᴐ̄ a] ➜ a-Jᴐ a [ aɟwa]. 

Dans la dénomination mᴐnɛn [mᴐ̀nɛ]̃ « dimanche », nous observons les mêmes transformations 

morpho-phonologiques, à quelles que exceptions près. Dans l’ordre des transformations morpho-

phonologiques qui s’opèrent, nous avons les étapes suivantes : 

                                                           
2 Nous faisons ici nôtre, les analyses morpho-phonologiques faites par D.J. N’dré & K.G. Yao (2020) dans leur article 

intitulé Noms anthroponymiques et/ou expressions à valeur de catégorisation dans les sociétés godié, gouro et baoulé. 
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(13) mᴐnɛn [mᴐ̀nɛ]̃ ➜ (1) a-mᴐnɛn [a-mᴐǹɛ]̃ ➜ (2) a-mᴐnɛn [a-mᴐɛ̀]̃. 

La nasale intervocalique [n] chute, permettant ainsi aux deux voyelles d’être adjacentes. Ici, le seul 

phénomène qui intervient après l’adjacence des deux voyelles, c’est le phénomène de la 

labialisation.  Ce qui donne le résultat définitif suivant : 

(14) a-mᴐ ɛn [a-mᴐ̀ ɛ]̃ ➜ a-mᴐ ɛn [amwɛ]̃ 

Comme on peut le constater, les noms attribués au sexe sont obtenus par préfixation de la voyelle 

[a-] aux dénominations des jours de la semaine. Celui-ci modifie le nom du jour et l’adapte aux 

valeurs euphoniques et/ou phonostylistiques de la langue. 

Cette analyse étant faite, que dire de celle des constructions dérivatives par morphèmes 

discontinus ? 

3.3. Les constructions dérivatives par morphèmes discontinus 

(15) verbe + pref…suff 

kpɛ « traverser » + a… -liɛ ➜ a-kpɛ-liɛ traversée 

gua « finir » + a-… -liɛ ➜ a-gua-liɛ finition 

wu « accoucher » + a-…-liɛ ➜ a-wu-liɛ naissance 

bia « laver (se) + a-…-liɛ ➜ a-bia-liɛ douche 

fi « apparaître » + a-…liɛ ➜ a-fi-liɛ  direction du soleil levant 

tɔ « tomber » + a-…-liɛ ➜ a-tɔ-liɛ  direction du soleil couchant 

Comme il a été dit plus haut, la substantivation de certains verbes se fait par le biais d’un dérivatif 

discontinu. Ce dérivatif est composé d’un préfixe et d’un suffixe. Ni l’un de ces morphèmes, ni 

l’autre ne peut fonctionner indépendamment. Il s’agit en réalité d’une dérivation parasynthétique 

pouvant être définie comme une opération linguistique de dérivation lexicale par affixation 

simultanée d’un préfixe et d’un suffixe. Ce dérivatif discontinu [a-…-liɛ], dénote d’un état et/ou 

d’un processus impliquant la directionnalité ou la finalité. Il est employé pour marquer et indiquer 

le processus final ou le début d’une action. 

4. Les constructions substantivales 

Les constructions substantivales répondent à des procédés de formation de mots nouveaux. Cette 

formation de mots nouveaux peut se faire par la juxtaposition de deux ou plus de deux noms. Il 
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peut s’agir également de la juxtaposition de noms et de verbes et vice versa. Ainsi, les procédés de 

construction de mots nouveaux peuvent être simples ou complexes. 

4.1. Les procédés simples de construction de mots nouveaux 

Le gɔdɛ peut associer deux noms N+N pour former des mots nouveaux. La langue peut également 

associer un verbe et un nom V+N pour former des mots nouveaux ; tout comme elle peut associer 

un nom et un adjectif N+A pour former des mots nouveaux. 

 Mots obtenus par association de N + N 

Les mots composés obtenus par association de radicaux nominaux sont très fréquents en gɔdɛ. La 

structure interne de telles unités lexicales est proche de celle du syntagme génitival. Comme le 

syntagme génitival, les nouvelles unités lexicales formées de deux noms répondent à la structure 

« Déterminant + Déterminé ». Mais s’il y a, dans le syntagme génitival, une restriction sémantique 

du terme déterminé, cela n’est pas possible pour l’unité lexicale complexe issue de la juxtaposition 

de radicaux nominaux (V. Godé (2008) ; D. N’dré (2016)). Dans de telles unités complexes, il y 

aliénation des signifiés des unités lexicales de départ. En effet, dans l’unité lexicale complexe ainsi 

obtenue, la signification est autre que celle des unités de départ. C’est le cas des unités lexicales ci-

dessous : 

(16) Bo « forêt » + nyanman « fil » ➜ Liane  

Blo « brousse » + sran « homme » ➜ Pygmée 

Wàkà « arbre » + sran « homme » ➜ Statue 

Nyima « œil » + nzué « eau »  ➜ Larme 

Toutes ces unités lexicales complexes, parce que composés d’au moins deux unités, relèvent d’une 

même appartenance. D’ailleurs, elles sont issues, chacune, de la juxtaposition de deux substantifs. 

Leurs sens, comme nous l’avons dit, sont déductibles de ceux des unités dont elles sont les 

composées. 

 Mots composés obtenus par association de N + Adj 

Il s’agit, dans ces mots composés, de l’addition d’un nom et d’un adjectif. Soit les unités lexicales 

complexes ci-dessous : 

(17) wò « serpent » + blé « noir » ➜ cobra 

Suà « maison » + bà « petit » ➜ chambre 

Oviè « épine » + ufué « blanc » ➜ Arbuste esp. 
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Ces unités lexicales complexes répondent à la structure interne « Déterminé + Déterminant ». C’est 

à cette structure interne qu’obéit le syntagme épithétique. Mais au contraire du syntagme 

épithétique, l’unité lexicale complexe issue de la juxtaposition d’un nom et d’un adjectif est 

caractérisé par le figement des relations internes de ses formants. On ne peut introduire en leur 

sein, une autre unité lexicale susceptible d’élargir leur signifié (Corbin, 1992 et 1997). C’est donc 

le lien étroit qui lie le nom à l’adjectif qui permet d’analyser l’unité formée, non plus comme une 

unité épithétique, mais plutôt comme une unité lexicale composée.  

 Mots composés obtenus par association de V + N 

Les unités lexicales complexes sont obtenues par l’addition d’un verbe et d’un nom. Soit les 

exemples suivants : 

(18) jé « déféquer » + likà « lieu » ➜  Toilette 

wizi « laver » + likà « lieu » ➜ Douche 

sié « garder » + likà « lieu » ➜ Garderie 

ùtù « verser » + likà « lieu » ➜ Dépotoir 

tà « semer » + awié « riz » ➜ Rizière 

sɔn « désherber » + ujré « herbe »➜ désherbage 

Dans ces unités lexicales complexes, sont associés, à la position de gauche, des verbes et à la 

position de droite, des noms. Ces noms sont de deux ordres. Alors que les six premiers sont des 

circonstants à valeur locative ; les deux derniers sont de véritables noms. À l’instar des autres unités 

lexicales complexes, celles-ci sont également régies par le figement de leurs formants. On ne 

saurait élargir leur signifié, par l’insertion en leur sein, une autre unité lexicale. 

En dehors de ces procédés simples de formation de mots composés, il existe des procédés 

complexes dans la langue. 

4.2. Les procédés complexes de construction de mots en gôdê [gɔdɛ] 

Le gôdê [gɔdɛ] peut associer trois noms pour créer une unité lexicale complexe. La langue a aussi 

la possibilité de former des mots composés par la réduplication de verbes associés à des noms. 

Avec les locutions verbales, la langue peut également former des unités lexicales complexes dans 

lesquelles le verbe est encadré par le préfixe et le suffixe qui lui sont associés (V. Godé, 2008 ; D.J. 

N’dré, 2016). 
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 Mots composés obtenus par association de N + N + N 

Les unités lexicales complexes sont la somme de l’addition de trois constituants nominaux. Chaque 

constituant nominal est autonome et est doté d’un sens qu’il aliène au bénéfice du sens de l’unité 

lexicale complexe ainsi formée. Soit les exemples suivants : 

(19) Ni « mère » + nianblà « sœur » + wà « enfants » ➜ Cousin maternelle 

Sran « homme » + sà « main » + wàkà « arbre » ➜ Main de l’homme 

Dans les unités lexicales complexes de ce tableau, chaque composante véhicule une valeur 

sémantique précise. C’est le cas, par exemple, de l’unité lexicale complexe Ni + nianblà + wà 

glosée par « mère + sœur + enfant ». Dans cette unité lexicale, les deux premiers formants peuvent 

être détachés du dernier formant et véhiculer un sens bien précis. Ainsi, l’association Ni + nianblà 

« mère + sœur » signifie « sœur de ma mère » ou « tante maternelle ». La structure interne de ce 

composé nominal est de l’ordre « Déterminant + Déterminé ». Si les deux premiers formants 

peuvent être isolés pour donner lieu à une unité dotée de sens, ce n’est pas le cas pour l’isolement 

des deux derniers formants. En effet, les formants nianblà + wà, glosés par « sœur + enfant » n’a 

aucun sens dans la langue, parce que intraduisible. Il s’agit d’unités lexicales fortement lexicalisées. 

(20)    Nʺ 

   Nʹ  Nʹ 

  N0  N0 

  Ni  wla wa 

  Ni         niambla wa 

  Sran  sa waka 

 

 Mots composés obtenus par association de N + V+N3 

Soit la catégorie d’unités lexicales complexes issues de deux noms encadrant un verbe : 

(21) ɉuman « travail » + di « manger » + fuɛ « AGENT » ➜ Travailleur 

                                                           
3 Dans la structure N+V+N, le N le plus à droite représente en réalité le dérivatif suffixal --fuɛ. Ce dérivatif a été 

analysé plus comme un AGENT. Il possède sémantiquement le très +Humain. Il fonctionne grammaticalement comme 

sujet et attribue ainsi, à la partie nominale de la locution verbale, la fonction objet. En effet, c’est par inversion des 

rôles que nous nous avons cette structure N+V+N. en structure profonde, il s’agit de LOCUITION VERBE+ 

DERIVATIF : V+N+SUF. C’est le radical verbal qui reçoit le dérivatif et non la partie nominale de la locution verbale. 
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blà « femme » + klô aimer » + fuɛ « AGENT » ➜ Coureur de jupon 

tannin « pagne » + wùn « tisser » + fuɛ « AGENT »➜ Tisserand 

sùà « maison » + kplan « bâtir » + fuɛ « AGENT » ➜ Maçon 

àfɔtuɛ « conseil » + man « donner » + fuɛ « AGENT »➜ Conseiller 

Ces unités lexicales complexes sont issues de locutions verbales qu’accompagne en réalité le 

dérivatif -fuɛ. Ce dérivatif fonctionne comme AGENT. Il attribue des propriétés ou des fonctions 

aux unités lexicales auxquelles il se rattache. Il a le trait +humain. Il ne pouvait en être autrement 

puisque les noms qu’il permet d’obtenir sont des attributs uniquement réservés à l’être humain. 

Dans ces unités lexicales complexes, les deux premiers formants N+V proviennent d’une locution 

verbale. Il a eu simplement ici, une inversion des positions. Par exemple, la configuration 

« juman+di+fuɛ », les formants N+V juman+di sont inversés. En tant que locution verbale, la 

structure interne réelle est V+N di+juman qui signifie « travailler ». Il y a donc eu permutation 

entre le nom N et le verbe V. Nous expliquons cette permutation par le fait que, c’est le verbe qui 

reçoit l’AGENT -fuɛ puisqu’il fait l’action exprimée par le verbe. Ainsi, la configuration N+V+N 

rappelle la relation prédicat-arguments. Considérons la représentation arborescente de cette 

structure syntaxique ci-dessous : 

(22)   Nʺ 

Vʹ  Nʹ 

N0  V0  

 Juman  di fuɛ 

 Tanin  wun fuɛ 

 àfɔtuɛ  man fuɛ 

 

Conclusion 

Au terme de cette étude, nous retenons que l’étude des mots dérivés et composés en gɔdɛ est 

importante. Les mots dérivés s’obtiennent au moyen de quatre dérivatifs nominaux. Ce sont [a-] 

pour la préfixation, [-lɛ] et [-fuɛ] pour la suffixation et [a-   -fuɛ] pour la dérivation parasynthétique. 

Le préfixe [a-] permet d’obtenir des anthroponymes féminins à partir de la dénomination des jours 

de la semaine. Le suffixe [-lɛ] exprime des valeurs de passivité ; alors que le suffixe [-fuɛ] exprime 

des valeurs d’agentivité. Quant au dérivatif discontinu ou parasynthétique [[a-…-fuɛ]], il dénote 
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des états d’une part et indique une directionnalité ou une finalité. En plus, les mots composés 

s’obtiennent au moyen de deux procédés. L’un est simple et permet d’associer deux noms, un nom 

et un adjectif, un nom et un verbe. L’autre est complexe et permet d’associer soit trois noms, soit 

une locution verbale et un suffixe à valeur d’agent. Dans ce dernier cas de mots composés, il s’opère 

une inversion des positions entre le radical verbal et la partie nominale de la locution verbale. Si 

bien que, le radical verbal occupe la position incise sa partie nominale et le suffixe à valeur d’agent. 

En outre, faut-il le souligner, la représentation arborescente de la structure binaire sous-jacente, 

déduite de la structure tripartite de surface, permet de comprendre que l’étude des constructions 

dérivatives et substantivales est complexe et demande que l’on soit attentif à l’analyse de la 

structure syntaxique interne des unités qui président à leur formation. 
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